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DOCKS DE RIS

L’ÉCO-QUARTIER POURSUIT 
SA TRANSFORMATION
Premiers coups de pioche en 2010, premiers résidents en 2012. Les Docks de Ris se transforment et de 
nouveaux projets vont encore éclore. Au cœur des programmes, une attention particulière portée à l’accueil 
et l’information des habitants.

Les Docks de Ris prennent vie, mais 
leur destin est encore en marche. Après 
plusieurs années d’études et de concer-
tation avec la population, l’éco-quartier 
se réalise projet après projet depuis 
2010. Développée par Terralia, la rési-
dence du Val-de-Ris accueille depuis 
un an les habitants du nouveau quar-
tier. Le lac des Docks, quarante ateliers 
d’artistes et des locaux d’activités au 
CAES2 (Centre autonome d’expéri-
mentation sociale) complètent le pay-
sage ac tuel .  Les chant iers de 
construction de logements, d’équipe-
ments publics (crèche, groupe sco-
laire…) et les travaux d’aménagement 
des espaces publics vont se poursuivre 
jusqu’à la livraison des derniers pro-
grammes, prévue en 2017.

L’ENVIRONNEMENT ET LE SOCIAL 
Parmi ces programmes doivent aboutir 
les 24 logements proposés par l’asso-
ciation 1+1. Destiné en priorité aux 
primo-accédants éligibles au logement 
social, ce projet se définit comme une 
offre d’habitat participatif accompagné. 
Composée d’architectes, d’urbanistes 
et d’acteurs du monde social qui 
œuvrent pour faire baisser les coûts, 
l’association 1+1 crée des projets d’habi-
tat participatif pour permettre au plus 
grand nombre d’accéder à la propriété : 
« Les acquéreurs ne paient pas la concep-
tion mais seulement la construction. Soit 
25 % de moins que les prix du marché », 
précise Charles Daubas, son président. 
Ce programme offre ainsi la possibilité 
de bénéficier d’un prix inférieur au 

prix du marché, de participer à l’orga-
nisation et la conception de son futur 
lieu de vie, de vivre dans un cadre 
convivial et d’habiter un immeuble éco-
nome en énergie.
Autres volontés mises en avant : le non-
appauvrissement des ménages et la 
non-dégradation de la copropriété. 
Pour cela, l’association 1+1 accompa-
gnera les habitants dans leurs 
démarches d’accès à la propriété et 
organisera des ateliers participatifs 
(conception du logement, organisation 
d’un espace collectif, gestion de copro-
priété…). Le programme dévoilé publi-
quement à la mi-octobre rencontre un 
vrai succès. Des permanences pour 
informer se tiennent régulièrement à 
Ris-Orangis et Évry. Une fois le groupe 
d’habitants constitué, les ateliers 
s’échelonneront au cours de l’année. Le 
premier s’est tenu en novembre avec 
une forte participation, un deuxième 
est prévu au printemps. 

L’IMPORTANCE DE L’ACCUEIL 
Cette approche de l’immobilier, la 
municipalité de Ris-Orangis et la com-
munauté d’agglomération entendent la 
déve lopper  à  t ravers  d’aut res 
démarches. Ainsi, la ville a déjà orga-
nisé un accueil des habitants de la rési-
dence du Val-de-Ris en 2012. « En 
attendant la livraison des autres lots, la 
ville a demandé aux intervenants tech-
niques d’organiser des rendez-vous desti-
nés aux habitants actuels et futurs de 
l’éco-quar tier, explique Stéphane 
Raffalli, maire de la commune. Il s’agit 
d’exposer aux habitants la manière de 
vivre et le fonctionnement d’un tel 
quartier. »
CARLA DUGAULT

En savoir +
www.mairie-ris-orangis.fr
www.lesdocksderis.fr
www.agglo-evry.fr

OMNIZONE

LE HANDISPORT À LISSES
Créée en juin 2013, l’association Omnizone utilise le sport comme un outil de rééducation, mais 
aussi d’éthique et de sensibilisation aux messages de tolérance, de fair-play et de non- violence.

Si les missions d’Omnizone sont multiples, sa vocation 
première est d’accompagner par le sport les personnes 
en situation de handicap. Comme l’explique Gilles 

Descamps, son président, pour bien comprendre les béné-
fices offerts par le sport à une personne soudainement 
confrontée à une situation de handicap, il est nécessaire de 
rappeler les différentes étapes émotionnelles par lesquelles 
elle passe : « La peur tout d’abord, face à une situation médicale 
incertaine, et face à l’avenir qui sera forcément différent et qui 
semble insurmontable. Ce qui génère une immense colère, qui 
empêche d’avancer, détaille Gilles Descamps. Il devient alors 
indispensable de l’évacuer ou la canaliser. »

THÉRAPIE RÉADAPTIVE
Au-delà de ses vertus de défouloir, la pratique sportive régu-
lière permet à la personne en situation de handicap de 
rompre l’isolement social et de se réapproprier une image 
positive d’elle-même, à la fois corporelle et psychologique. 
« Le fait d’être intégrée dans une équipe dont elle devient un 
maillon indispensable lui fait beaucoup de bien et l’incite à se 
dépasser et à multiplier les efforts lors des séances de rééducation 
en milieu hospitalier », explique Gilles Descamps. 
Concrètement, Omnizone noue des partenariats avec des 
centres de rééducation fonctionnelle, médico-sociaux et 
médico-éducatifs, avec lesquels elle organise des séances de 
handisport, de sport adapté et de sport « handi-valide », en 
collaboration avec l’Agence régionale de santé (ARS), les 
mairies et les centres hospitaliers essonniens.
Si la reconnaissance du sportif handicapé a déjà commencé, 
notamment grâce aux Jeux paralympiques, Omnizone sou-
haite aller plus loin dans le développement des handisports 
collectifs et mécaniques au niveau régional et national 
« pro » (rugbyfauteuil, handfauteuil, foot 5/cécifoot). Elle 
projette également de créer une écurie de handikarting et 
de former des bénévoles au journalisme sportif et aux 
médias numériques, afin d’assurer la couverture et la média-
tisation des évènements handisportifs.

DÉVELOPPER LE « HANDI-VALIDE »
Enfin, parmi les missions qui tiennent à cœur à Omnizone 
figure le développement des actions « handi-valides », qu’elles 
passent par l’accueil de personnes en situation de handicap 
au sein d’équipes « valides » ou, à l’inverse, par l’accueil de 
personnes valides dans des équipes « handi ». « Jouer au rugby 
en fauteuil ou au foot les yeux bandés sont des expériences très 
enrichissantes pour les valides qui découvrent alors les sensations 
vécues par les personnes en situation de handicap lors de la pra-
tique d’une activité sportive. Une interaction handi/valide qui 
permet aux différences et aux préjugés de s’effacer au profit du 
jeu, de l’esprit de compétition et de la performance sportive », 
conclut Gilles Descamps.
CLAIRE BOUC

ASSOCIATION OMNIZONE
24 C, rue des Malines, à Lisses 
Contact : Gilles Descamps au 06 51 52 46 00 ou par email : 
com@omnizone.org

Plus d’informations sur http://omnizone.org 


